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LE REVEIL DU NORD 
. rue de Pari». - Téléphone 47U6 et 47U7 LA PLUS FORTE VENTE DE LA RÉGION 

VENT DU DÉSERT 
UN CURIEUX PHÉNOMÈNE   MÉTÉOROLOGIQUE PARALYSE 
LES OPÉRATIONS  MILITAIRES   EN   AFRIQUE    DU    NORD 

Une vue du désert de LYEIE où souvent sou/llle le Gibli. (Ph. Archives) 

LES HEURES   f.deBRIWN, 
DE FERMETURE     Mé^é 

des locaux publics L /mclpa 
du Gouvernement 

à la Noël 
et au Nouvel An 
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LA  CIRCULATION  SERA   AUTORISÉE 
JUSQU'A 1 HEURE  30  DU  MATIN 

Le Commandant militaire pour 
la Belgique et le Nord de la France 
a ordonné oe qui eult a l'occasion 
des prochains Jours de flte : 

HEURE DE FERMETURE 
DE8 LOCAUX  PUBLICS 

L'heure de fermeture des locaux 
publics ut fixée a f heure du ma- 
tin i 

Pour la nuit du M au 25 décem- 
bre 1940 ; 

Pour la nuit du 2S au n décem- 
bre 1940 ; 

Pour la nuit du 31 décembre 1940 
au 1" Janvier 1941. 

Le*   exceptions   déjà   autorisées 
pour des heuret de fermeture plut 
avancéei restent en vigueur. 

CESSATION 
DE LA CIRCULATION 

La circulation pour les habitants 
cesse a 1 h. 30 du matin : dans la 
nuit du 14 au M décembre 1949 ; 
dans la mut Ou II au 20 décembre 
1940 ; dam la nuit du 31 décembre 
1940 au 1» Janvier 1(41. 

La circulation pour les habitants 
a 0 h. 30 du matin : dans la 

nuit du 1" Janvier au 2 janvier 1941. 
Cette ordonnance s'applique à 

toute l'étendue du territoire de la 
Belgique et du Nord de la France, 
y^compris la région des côtes. 

Dans les communiqués sur les 
combats en Afrique du Nord, il a 
été sauvent question d'une appari- 
tion météorologique qui exerce une 
action paralysante sur les opéra- 
tions de guerre. Il s'agit du vent du 
désert, que les Arabes appellent le 
GIBLI. 

A ce sujet la « Gazette de Colo- 
gne » écrit ce qui suit, sous la plume 
de son correspondant de Rome, pour 
qui le Giblt est une vieille connais- 
sance, du lait qu'il l'a particuliè- 
rement observé et étudié comme un 
intéressant phénomène de la nature 
au cours de ses voyages en Lybie. 

Un vent chaud et desséchant 
« Je l'ai rencontré pour la pre- 

mière fois à Tripoli — écrit M. Phi- 
lipp'Hiltebrandt. 

Me trouvant darfs une ville, et 
dans une habitation, la connais- 
sance que j'en ai faite, n'a été que 
superficielle. 

LA CIRCULATION 

DANS LILLE 

Beaucoup de personnes conti- 
nuent à ne pas observer les 
règlements concernant la police 
de la circulation. 

C'est ainsi que, depuis qua- 
rante-huit heures, de nombreu- 
ses arrestations ont été opérées 
pour des infractions diverses. 

D'autre part, un grand nom- 
bre d'automobilistes roulent à 
une allure trop rapide dans les 
courbes où ils doivent prendre 
une allure tris ralentie. 

ceci est un avertissement 
très sérieux pour l'avenir. 

Lorsque le matin après mon lever, 
j'ouvris le robinet d'eau, j'avais la 
surprise de constater, que de l'eau 
chaude d'une température de plus 
de 30 degrés coulait. 

Malgré sa longue course — (elle 
venait des réservoirs placés sur le 
toit) — elle ne s'était guère rafraî- 
chie, on aurait pu s'en servir pour 
un bain chaud. 

En quittant la maison, j'eus l'im- 
pression de me trouver devant un 
invisible four ouvert, dont la cha- 
leur me saisit à la gorge. 

Le vent soufflait le long des rues, 
mais il ne rafraîchissait plus. 

Il soulevait le sable, le faisait 
tourbillonner et secouait violemment 
portes et fenêtres. 

L'air était rempli de poussières, et 
la mer couleur de plomb. 

Le ciel était couvert de nuages 
gris, qui empêchaient le rayonne- 
ment de la chaleur. 

Le soleil apparaissait — comme 
l'appellent les Italiens « confalsa 
luce » (donnant une lumière fausse, 
comme voilée). 

La température était de 36° 6; que 
le grand thermomètre d'une phar- 
macie, désignait comme température, 
du corps humain, alors que je la 
trouvais «inhumaine». 

Lorsque je rentrais à mon hôtel, 
celui-ci, était complètement clos 
tout comme sll se fut trouvé a l'ex-, 
trône nord, protégé contre le froid , t 

Les fenêtres, les volets étaient ffl 

fermés. Sur ceux-ci étaient encore 
tirés d'épais rideaux. 

Dans cette demi obscurité, j'es- 
sayais de trouver une sorte de 
« température de cave ». 

En fait le thermomètre ne mar- 
quait Plus lue 22 degrés qui exer- 
çaient sur moi une influence rafrai- 

Ichissante. 
(Lira la suite en Deuxième Paie) 

UNE ÉMOUVANTE 
réponse du Pape 
à M. Léon Bérard 
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Vichy, 18. — Au discours qu'a 
prononcé M. Léon Bérard lors de sa 
remise des lettres qui l'accréditent 
comme ambassadeur de France près 
le Vatican, la réponse de S. S. 
Pie XII est venue, ni moins éle- 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
Le communiqué allemand 

Berlin, 18. — le Grand Quartier Général allemand communique : 

Nos avions de combat ont attaqué et bombardé avec succès 
LONDRES, BIRMINGHAM et d'autres objectifs militaires impor- 
tants des Middlands, durant la nuit du 17 décembre. On a pu 
constater des explosions et des incendies en différents endroits. 

Etant donné les conditions atmosphériques défavorables, 
l'activité aérienne s'est bornée à de la reconnaissance durant 
la journé. A SHEFFIELD, on a pu observer tout un quartier 
d'habitations toujours en flammes, ainsi que plusieurs autres 
sinistres. 

Dans la nuit du 18 décembre, quelques avions britanniques 
ont jeté des bombes sur le Sud-Ouest de l'Allemagne. En deux 
endroits différents furent causés des dégâts matériels peu 
importants. 

Nos chasseurs de nuit ont abattu deux avions ennemis durant 
des combats aériens. Un autre appareil britannique a été 
descendu par la D. C.A. 

(LIRE EN DEUXIEME PAGE LE COMMUNIQUÉ ITALIEN). 

Paris, manifestations dont personne 
n'a perdu le souvenir. 

Au début de cette allocution, il 
a salué l'illustre maréchal de Fran- 
ce, chef de l'Etat français. Puis il a 
dit combien il appréciait l'émotion 
et la tristesse dont étaient emprein- 
tes les paroles de M. Léon Bérard. 

« La profondeur de cette douleur, 
a continué le Souverain Pontife, 
ses raisons bien connues, la virile connues, 
résolution, en dépit d'obstacles1 

presque surhumains, de ramener 
votre pays et votre peuple à des 
jours meilleurs et plus sereins, où 
pourraient-elles trouver une com- 
préhension plus proche, une sym- 
pathie plus intime, un encourage- 
ment plus sincère que chez le Père 
commun de tous les fidèles. Ce père 
dont le cœur est auprès de toutes 
les nations, dans leurs joies comme 
dans leurs douleurs, 

(Lire la suite,«n Deuxième Page) 

français 
en France 

occupée 

LE FUHRER 
HARANGUE 

5.000 FUTURS 
OFFICIERS 

Berlin, 18. — Le Fuhrer et Com- 
mandant Suprême de l'Armée, a 
harangué ce midi au « Sportpa- 
last », 5.000 aspirants de l'armée, de 
l'aviation et des sections de protec- 
tion du Parti National-socialiste, 
qui attendent leur brevet d'officier 
et vont rejoindre leur unité en 
campagne, leur instruction étant 
terminée. 

Dans une vibrante allocution, 
Fuhrer exposa aux jeunes militaires 
de quelle façon ils devraient se 
comporter comme supérieurs au sein 

l'armée nationale-socialiste et 
comment ils auraient à orienter leur 
vie. 

Le maréchal von Brauchitsch, 
commandant en chef de l'Armée, 
clôtura l'appel en faisant prêter par 
les aspirants serment de fidélité au 
Fuhrer. Ce serment prêté d'enthou- 
siasme, fut suivi de vibrants vivats 
des futurs officiers â l'adresse du 
Fuhrer. Commandant suprême de 
l'Armée. 

43. BouL Haussmann. PARIS (Mfc 

Les aviateurs anglais 
ont jeté sur Bâle 

cinquante-trois 
bombes incendiaires 
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Cette attaque peut être comparée à celle 
qui fut exécutée il y a quelques semaines 

contre la ville de Marseille 

»i» 

LES ANCIENNES 
USINES NOBEL, 

EN SUÈDE, 
ONT SAUTÉ 

Vichy, 19.l— En Suède, une grave 
explosion s'est produite engendrant 
un immense incendie. Il s'agit des 
anciennes usines Nobel qui com- 
prennent 350 bâtiments. 

Vingt bâtiments ont été endom- 
magés par l'explosion. On a retrou- 
vé jusqu'à présent 5 morts et 40 
blessés. • 

A minuit, l'incendie a été localisé, 
mais aux dernières nouvelles il 
continuait à ravager les bâtiments 
à, l'intérieur d'un vaste périmètre. 

On craint de nouvelles explosions 

Le Pape PIE XII 
(Ph. Nyt) 

quente, ni moins émouvante. Le 
Pape a tenu, en effet, à évoquer ses 
séjours en France et sa participa- 
tion aux grandes manifestations de 
Lourdes, de Lisieux et de N.-D. de 

GRAVE ACCIDENT 
DEMINE 

AUX ÉTATS-UNIS 

47 ouvriers ensevelis 
Washington, 18. — Dans l'Etat 

de Virglna, dans l'Ouest, un grave 
accident minier s'est produit. De 
nombreux mineurs ont été ense- 
velis. Cinq d'entre eux ont pu être 
sauvés du puits ; 47 autres, dont 
on ignore le sort, se trouvent en- 
core au fond du puits. 

Sous le soleil d'Afrique 

Le remaniement 
ministériel français 
est commenté à l'étranger 

Vichy, 18. — Les commentaires 
de la presse étrangère sur le rema- 
niement ministériel français rap- 
pellent d'abord que le nouveau mi- 
nistre des Affaires étrangères fait 
l'objet d'articles élogieux, en parti- 
culier dans la presse suisse. C'est 
ainsi que la < Gazette de Lauzanne » 
écrit : 

M. Flandin s'est toujours oc- 
cupé des problèmes économiques 
que la crise mondiale avait posée 
et qui furent les déterminants de 
la politique européenne. On peut 
donc entrevoir l'heureux aboutisse- 
ment des conversations qui vont se 
poursuivre entre la France et l'Al- 
lemagne, sous l'égide du maréchal 
Pétain. qui a déclaré que l'Allema- 
gne avait à choisir entre une paix 
traditionnelle d'oppression et une 
paix nouvelle de collaboration. Il 
est apparent que nul homme politi- 
que n'était plus qualifié que M, 
Flandin pour hâter cette entente ». 

M. P.-L FLANDIN 
va mieux 

Vichy, 18. — M. Pierre-Etienne 
Flandin, dont l'état de santé s'est 
sensiblement amélioré, pourra re- 
prendre ses occupations dans quel 
ques jours. Il ne sera plus donné de 
bulletin de santé. 

Tel est le. bulletin de santé qui 
a été donné ce matin par le docteur 
Keyston-Parturler, ancien interne 
des hôpitaux de Paris. 

Rappelons que M. Pierre-Etienne 
Flandin   souffrait   d'une   angine 

li section de censure et de presse 
attachée â la présidence du Conseil 
On n'a pas encore procédé â la no- 
mination d'un nouveau secrétaire 
général à l'Office de Propagande et 
d'Informations. 

V. DE BRINONJ 
(Ph. Archives) 

Pans, 18. — A la suite d'une déci- 
sion prise au Conseil des Ministres 
d'hier, le délégué général du Gou- 
vernement français en France occu- 
pée, M. Fornel de la Laurencie a 
remis aujourd'hui ses fonctions 
entre les mains de M. Fernand de 
Brinon qui a été nommé â ce poste 
par le maréchal Pétain. 

Bàle, 18. — On apprend encore 
que les aviateurs anglais ont jeté 
sur Baie et sur ses environs ainsi 
que sur Binnlngen, 53 petites bom- 
bes incendiaires. Il s'agit de bombes 
incendiaires octogonales au magné- 
sium. 

Les services techniques de la pro- 
tection aérienne cantonale poursui- 
vent les travaux de déblaiement 

La violation 
de la Suisse ne tient 
pas à une question 

d'occultation 
Genève, 18- — A la suite du bom- 

bardement de Bâle par des avia- 
teurs anglais, les autorités canto- 
nales du gouvernement fédéral ont 
prié de changer la réglementation 
de l'occultation. A l'avenir, pour 
mieux démarquei les régions élevées 
neutres, il vaut mieux ne pas occul- 
ter la région frontière suisse, dé- 
clare-ton. 

On a cependant répondu â Berne 
que les événements de lundi ne jus- 

Une attaque infructueuse 
de la R. A. F. sur Brest 

Aucun objectif militaire sérieux n'a été atteint 
par les bombes britanniques 

Berlin. 18. — Au sujet des asser-   Tout au plus une batterie de la 
tions réitérées du ministère anglais D C. A. qui avait été survolée par 
de l'Air, ayant trait aux succès 
de la Royal Air Force, lors du bom- 
bardement .d'aérodromes allemands 
dans le nord de la France, on ap- 
prend de source bien informée qu'il 
s'agit pour le moins de nouvelles 
tendancieuses fortement exagérées. 

Un exemple parmi beaucoup d'au- 
tres de l'insuccès de ces actions est 
constitué par une attaque effectuée 
l'autre soir sur la ville de Brest et 
les objectifs militaires se trouvant 
aux environs de cette ville. 

Quelques bombardiers anglais ont 
survolé, à une altitude de 500 
800 mètres et étant complètement 
cachés par de gros nuages ; ensuite 
ils sont descendus â une altitude 
suffisante pour pouvoir repérer 
exactement leurs objectifs. 

Par suite du mauvais temps, ce 
n'est que relativement tard qu'ils 
ont été aperçus par la D. C. A., de 
sorte que leur position d'attaque 
était extrêmement favorable. 

Sur l'aérodrome se trouvaient en 
outre plusieurs avions de reconnais, 
sance lointaine qui étaient prêt* â 
décoller. 

Or, pour tout résultat de cette 
attaque, quatre bombes explosives 
sont tombées en pleine campagne, 
quatre dans l'eau et six autres au 
nord de Brest, sans causer de dé- 
gâts. 

Bientôt le Nouvel An.., 

Une batterie italienne contre avions vient d'entrer en flef-fon, (Ph. Sipho) 

grippale intense et qu'il avait dû 
s'aliter. 

M. LAVAL 
serait à Paris 

Genève, 18. — De Vichy nous par- 
vient la nouvelle que M. Pierre La- 
val, ancien vice-président du Con- 
seil, est parti pour Paris à titre 
privé. 

M. PIERRE DOMINIQUE 
DIRECTEUR DE LA CENSURE 

FRANÇAISE 
Genève. 18. — On mande de Vi- 

chy, que l'ancien rédacteur et jour- 
naliste très connu, M. Pierre Domi- 
nique, sera chargé de la direction de 

..et déjà le facteur présente à ses clients le nouveau calendrier. 
(Ph. S.A.F.A.R.A.) 

un avion & très faible altitude 
été atteinte à deux reprises ; plu- 
sieurs soldats ont été tués ou griè- 
vement blessés. Le départ des avions 
de reconnaissance allemands n'a 
cependant pas été entravé par cette 
attaque. Le décollage s'est effectué 
comme il avait été prévu et à l'heu- 
re fixée. 

On fait remarquer que cet exem- 
ple démontre nettement que les 
Anglais ne disposent pas d'instru- 
ments de précision suffisants pour 
la navigation aérienne et que mal- 
gré des conditions favorables, ils ne 
sont pas en mesure de détruire leurs 
objectifs. 

Les avions allemands 
ont bombardé 

la région de Lincoln 
Berlin, 18. — L'agence D. N. B. 

apprend en complément que dans 
la nuit du 16 au 17 décembre outre 
des attaques efficaces opérées contre 
des objectifs de l'économie de guer- 
re sur la cote occidentale du centre 
de l'Angleterre, des bombes de cali- 
bre moyen ont provoqué toute une 
série d'incendies et de destructions 
dans le secteur de Lincoln. 

Pendant la journée d'hier et dans 
la nuit du 17 au 18 décembre, l'ac- 
tivité aérienne allemande s'est limi- 
tée à des vols de reconnaissance au- 
dessus des lies britanniques. Au 
cours des dernières vingt-quatre 
heures, trois bombardiers anglais 
ont été abattus, dont deux par les 
chasseurs nocturnes et l'autre par 
la défense antiaérienne. Il n'y a pas 
eu de perte du coté allemand. 

(Lire la suit* «n Deuxième raie) 

L'AUSTRALIE 
ET LA NOUVELLE 

ZÉLANDE 
NE PEUVENT PLUS 

EXPORTER 
New-York, 18. — « New-York Ti- 

mes» nous apprend de Wellington 
qu'avec la guerre, le problème de 
l'exportation pour l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande devient de plus en 
plus difficile. Le ministre du Com- 
merce australien a souligné que les 
marchés de surproduction sont de- 
venus très rares. D'autre part, les 
navires exécutant les livraisons vers 
l'Angleterre sont exposés aux atta- 
ques. La défaite de la France a 
contraint l'Angleterre â une écono- 
mie encore plus grande en ce qui 
concerne le tonnage des navires, 
parce que l'obligation pour l'impor- 
tation des matières premières est 
allée en augmentant. C'est pour- 
quoi la Grande-Bretagne doit dimi- 
nuer l'importation de vivres en pro- 
venance des Dominions. L'Angle- 
terre a besoin d'importantes livrai- 
sons en produits agricoles, mais elle 
ne possède pas le tonnage néces- 
saire Maigre la moisson toute pro- 
che, de grosses quantités de blé 
n'ont pas encore été écoulées. 

Le ministre australien de l'éco- 
nomie a également exprimé ses sou- 
cis quant à l'écoulement des cé- 
réales. 

tifiaient pas un changement quel- 
conque dans les dispositions de l'oc- 
cultation. L'éclairage n'a pas empê- 
ché jadis les aviateurs anglais d* 
jeter leurs bombes sur Genève. Tout 
le poids de la protestation suisse 
doit peser sur le fait de la viola- 
tion du territoire neutre. 

Manifestations 
antibritanniques 

à Genève 
Genève, 18. — Cinq cents vin»*- 

cinq jeune gens qui voulaient mani- 
fester devant le consulat britannl- 
cme contre le bombardement de 
Bàle ont été arrêtés, hier soir, par 
la police. Ils ont été relâchés après 
identification. 

(Lire la suite «n Deuxième Pats) 

LES BESOINS 
FINANCIERS 

DE L'ANGLETERRE 

Une déclaration 
de M. Morgenthau 

New-York, 18 — A propos d* 
l'aide financière demandée par Lon- 
dres aux U.S.A., des personnalités 
autorisées ont fait connaître qu'il ne 
s'agissait pas d'un emprunt ; ceci a 
été confirmé par M. Morgenthau, 
secrétaire au Trésor, qui a ajouté 

Jf. MORGENTHAU 
Secrétaire d'Etat 

au Trésor américain, 
(Ph. Archives) 

que les USA. étaient parfaitement 
au courant de la situation finan- 
cière de la Grande-Bretagne. 

Le ministre a déclaré, en outre, 
hier devant la Commission des Fi- 
nances de la Chambre des Repré- 
sentants que l'Angleterre, ainsi que 
lui avait dit Sir Frédéric Phillips, 
ne pourrait acheter de matériel de 
guerre à l'Amérique si une aide fi- 
nancière ne lui était pas consentie. 

LE DUC DE WINDSOR 
SUCCÉDERA-T-1L 

A LORD LOTHIAN ? 
One dépêche datée de Miami an- 

nonce qu'au cours d'une conférence 
de presse, le duc de Windsor a 
déclaré qu'il n'était pas candidat 
à la succession de Lord Lothian à 
l'ambassade britannique de Was- 
hington, mais qu'il accepterait ce 
poste si tel était l'intérêt des deux 
nations. 

D'autre part, on apprend dans les 
milieux politiques de Washington 
que M Lloyd George aurait refusé 
définitivement d'assumer les fonc- 
tions d'ambassadeur de Grande- 
Bretagne aux Etats-Unis. 

600 soldats français 
internés en Suisse 

vont être rapatriés 
Vichy.. 18. — Six cents soldats 

français internés en Suisse vont 
rentrer en France : c'est la nou- 
velle que nous apporte, ce soir, un 
communiqué du secrétariat à la 
Guerre dont voici le texte : 

Le mouvement, de rapatriement 
des militaires français internés en 
Suisse n'est pas encore commencé ; 
mais, en attendant, et sur la de- 
mande du gouvernement français, 
le gouvernement fédéral a autorise 
le retour en France des malades 
légers et de divers indisponibles. 
Un train comprenant 600 Internes 
de cette catégorie partira de Ge- 
nève le 20 aécembre et sera dirigé 
sur Roanne et OlermontrFerrand, 
où II arrivera dans la nuit du lé 
au 21 >. 


